
IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



4/dïe j)f - (!:1 s 
CHAMBRE DE COMMERCE DE BRUXELLES 

(UNION SYNDICALE} 

DES 

Textiles 
LI S ET CHANVRE 

SOUS LE TRlPLE A PECT : 

CULTURE- INDUSTRIE- COMMERCE 

CO l?l~RENCE 
•• AIT~ 

JUU" U. ~~~dount•tl CIIEI•'' 
ANCIEN CONSUL DE BELGIQUE 

an Pu/urs dt• ltr BQrn·st•, le Il m•t·il i906, sons la Pl'r iùcnrc 

d. al. DEL 'OY, 'énatenr, Prbidcnl de la Gh:unbl'. de COIIJIIICl'CC. 

• 1 ............ $14:C ,........, 

lmp.-Lith. Alex. BERQ EIIIAN, rue de Chaa·ll·cux, 52. 

1906 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



. IRIS - LILLIAD - Université Lille



CIIAl\lBRE DE Cmil\.IEH.CE DE BRUXELLES 

(li\ION .~ni\IC \JI:) 

DES 

TEXTILES VÉGÉTAUX 
LINS ET CHANVRES 

SOUS LE TRIPLE ASPECT 

CULTURE - INDUSTRIE - COMMERCE 

Mr. DUitS ET ~[ESSIEURS, 

Je suis llallë, plus que je ne le saurais dire, de l'honneur qui m'échoit 
en cc moment. 

Prcnllre la parole . ur une question economique tlcraot un auditoire 
nussi dlslinb'1.Jé que celui que j'ai dorant moi est une f:wc"r dont je sai 
tout le Jtrh, mais c'c 1 aussi un péril. C'est pour cette mison que j'ai 
hP oin cie rot•·c biemcillance accoutumée, je la somcilc cl je \'c père. 

J'ai lïntrntion de l'ous démontrer que l'ensemble du domaine des tex­
tile. végétaux, culture, iudu tric, commerce, ont aidi: puis ammcnt à la 
p1·o périté publique dés les premiers jours !le l'indépendance nationale, 
IJU'ils conJinuentle rôle qu'ils ont l'empli pour le plus g•·and hien du pays, 
Cl qu'il importe de fai'Orlscr autant qu'on \e peut l'expansion d'un clément 
aussi important pour la g•·andeur lie la nation. 

Avant d'aborder le fond de la communication CiUC je vais al•oir l'hon­
neur de vous faire, il_ est nece. aire IJUC je rappelle à ms onvcnirs quel­
ques données statistiques qui en accentueront le but el la portée. 
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L'Angleterre, avec .t lill il lions d'habitants, fait 22 milliard:. d'al!:lil'rs. 
L'AIIemaHnc, :II"CC 60 id. 16 id. 
L:1 l•'r:.nce, avec 39 id. 9 id. 
Ln Belgique, avûc 7 hL 7 id. 
Ct: pap est donc la puiss:liH'e économique la plus consitlé•·able de l'Eu­

rope par tète d'h:tbitanL; on pcutmème dire du monde entier. 
l\lais, d'autre part, la population de la BclgicJIIC se double it peu pri•s ·n 

50 ans. Il) am·a donc dans eitu1uante an en,·iron B million· d'hahitants, 
c'est-il-dire nt habitants par kilomètre can·é. 

Il n'y a pas de doute cJue le lt'ITitoil·e peut les contcnit· 
Il J a hc:lUconp tic t•ègions t'Il Europe d'une densite de population éjJUi­

,·alentc. A deux pas d'ki, l'anontlis~cmciH de Lille a\'ec ses 840 hahitants 
par l,;il. can·é cu est um· dt•lllou~tration sullis:mtc. Gr:lce aux facilités des 
mOJClls de transport :1\'Cc l'ctt·auge•·. connue aux. progr's de l':tgTi ·ullllrc. 
ou pou na !:iUb,·enir aux besoins de l'alimen1:1tion publijpte. ~lais nwintcnir 
le ui\'eau Jll'oportionnel du contmct·ce actuel, c'est-iH.lire i1 B milliards par 
an, cela 1•ar:~il plu diJlicilc, s1, dè · aujourd'hui, on ne ·c lH'èoccupc pas 
de préparer l'avenir, de sann•gat·dm· les position· :ICfJlliSCS, et de ne pas 
laisser dispa1·aitre tles cultm·eb spéciales du milieu oil elles sont lixée · 
de temps Immémorial. 

C'est cette pensée qui a anwné notre honorable prrsidcnt, M. Léon 
llonnoyer, à créer cette cction JIOU\'Cllc de la Chambre de Commerce, 
i1 'Jui a été conlléc la mission de t'Cl'llen:hcr les moyens à employct· pour 
famriscr l'npansion indnstt·ielle, commerciale et coloniale de la llclgirlue. 

C'est pour ces motifs IJUC nous a\'ous c•·u, rt pont· d'autres •Juc je vous 
iuditJucrai ultérieurement, tju'il y avait lieu de s'occupm· de coli.Sel'\cr it cc 
pa)s la culture de textiles \'égétanx, parce tJn'ils servent à la fois les inté­
rèt de J'agriculture. ceux de l'indu tt·ie mannfactm·ièt·c et ceux tlc tonte 
les branches qui s'y rattachent, tcl:s IJIIC : ateliers tle construction ct tic 
n;parations tic m:tchincs, tissaHr.s, fabriques de !ils il coudre, blanchisse­
ries, qui i1 lem· tour nlimcnteut les teintureries, les faiJri!Jnes tle produit· 
chimi•Jues el rl'apprèts. 

Je connuencerai par \ 'OUS entretPnir du lin. 

LINS. 

Je consitlèrP comme absolument inutile de ,·nus parler dP cene Jllantc, 
au point de n1c ~>cicnliliquc. Toul le monde :1 \ ' Il des champ de lin ct sait 
qu'il y en a trente nt•ii:tés, dont quatorze en Europe. 

Si on desire être minuûeu ·muent renseigné, toutes les encyclopédies 
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feront la jJieinc Jumiè1·e sur cc cüté particulier de là question qui nous 
O('CU)JC. 

liai · cc que l'on connaît moins, c'est que l'huile de lin, dont on fait une 
si grande consommation, est au si un l:1xatif, comme toutes les huiles 
cl':lillcni'S, l[uoiqur :'c de~ dcg1· '•s tlilll1rents, :'1 comu1cuccr p:ll' l'huile de 
ricin jusque et y t'OiliJII'is l'huile cl'olil'r. 

llne autre Jl:lJ'tic·nlaritr c'est le point de eongrlation de cl:'ttc huile 11ui 
dillërc suilantla Jlro\·cnam:c des grainPs. Celle d'origine des pa)S chauds 
donnent une huile géli\•c icunr trmpératm·r de .to au-dcs8u ·de z~ro. Cclll'S 
((Ui pi'OI icnncnt ùrs pays tlu :'ion! tu•otluis •nt une IJUile ne sr ,olitlifi:mt 
11u'i1 i-" sous zci'O. Il y a huit dc•gn'•s d • dillt•t·enccs entc·e les cieux sorl!'s ; 
cette imücat ion peut :ll'oir ~on ut ilit i•. 

En 1856, l'industrie du lin cl elu chan\'l'c occupait 86,665 homme~; et 
113, llO femmes, oit en tout 199,7ï3 Jll'l' on ne . 

A la 1m:mc date de 18:J6, l'industrit• métallm•giquc cl le t1·avail des 
lllèlaux 11':11 ail il SOD SCI'I' iCC I(Ue 58,6:i7 OU\' I'ÎCI'S. 

~mŒ DE IIOl'ILLE E~ 1850. 

Extraction en tonnes . . 5.820.588 
Nombre d'ouv1·icl·s i1 l'intériem· ct au jour 
Salaire . 

.n.!H!l 
. fr. 22.2j!l,OOO 

Il est donc alrolumcnt Vl'::ti de• dire que c'est le lin qui a êté le p1·cmict· 
l'act cm de la prospé1·1té imlustriellc de la Belgique. 

Le den•lpppemcnt t·cnwl'éJu:tl.lle de l'industl'ic métallw·gic(UC etdcb houil­
lères ne commence ftu'it partil· de 1880. 

Il y a 50 ans, on consae1·:1it :\ celle cu liure en 8elgi1111C i1 pen près 
!17 .000 hectares ct l'on !li' :til cnriron 1111 rcndcmrnt de 30,000 tonnes en 
lilasscs, et i l'on comptr la masse de IJ:ts produits en étoupl:'s de toutes 
catégorie , on peut l'é,•aluer i1 40,000 tonnes. 

Les frais que cette culture ni•crssite sont em•iron 200 û·.pa1· hectare J>OIIr 
lallours, semailles, s:u·clage. al'l'achage, battage ct mise en meules et de 
ISO fr. égnlcmcnt par hectare pour la préparation industrielle. C'était 
donc, au total, une somme de 22 millions de salaire , en chiJI'res ronds, 
r.:·pandue dans les campagne t une l':ileUl' en produit dt• 50 il 60 mil­
lions, IJUChJuefois même le douille en l'Crtaincs années quand (('s cour 
ct les rendements étaient plu éle~·cs IJUC de ·oulu me. 

Ct• n'est pas tout. Le lin teillé étail aus ·i l'objet dans les crnll'cs l'urau x 
d'tm commerce pm·ticulicr rnii'C lt•s mains d'une Jlli•cadc de JICtils nc~go­

ci:mts :.lp(lClt·~ 11 lieutzrrs J) dans les Flandrcs. 
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Ces kculzers élaicnt d'une gr·:mde utilité pour·l'indm.ll'ic. Achcl:lnt aux 
culti\•aleurs, gcnérnlenrcnt fort mal outillés pour la prépar:ll iou indu -
triellc, la tlla~sc imp:wfaiLcmenL lr~itéc, ils la revendaient i1 1~ !Hat ure •1:111& 
de meilleures conditions d'ulili ation. 

De plu , ils avaicnl lonjours en stock une certaine fJIInntlll· Ile textiles 
qui formait une ré ·en • pour· les épOI)UCS de di elle ct en ali >uuait les 
effets immédiats. 

Actuellement, cette cul111re étaut fmtréduite ct la pr·otluction de 11•xtilc 
étant loin ll'attcindn• ln uroilië du chiffre précité, la plupnr·t tic ces pclits 
m~gocianls, don! je l'icns de parler, on dtl chercher un autre 111étier. 

Celle décadence l'SI due :'t bt•nut'Ollll de causes, il serait fort long ct tout 
à fait superllu de les énumêa•er· en détail, mais 1:1 princi11ale c'est la eon­
currence des produits r·usst•s 1111i commença à cxerccr· mw inllucncc écra­
sante à l'épOtiUC de la guerre Russo- Turque en 1877-78, pa a· suite des 
lluctuatiom; énOI'IIIC du l'hauge CL de la bai sc considêr·ahlt dan· la l'a leur 
du rouble. 

On s'était habilué jm;tJU'ici il 11e pas croire à un périltJOssiblc; on consi­
dérait la Bu sit• t·omnae un ri·~crvoir pr·esquc inùpuisable de textile, ou 
s'endormait d;ms nnr quit'ludc ùangcreulie. 

~lain tenant tout est changé. 
La Hussic, :11 cc les ûOO,OuO broches installées sm· son tcrTiiOÎI'C, depuis 

peu d'armét• , doit pourvoir à sa consommalion interieure; elle a donc 
moins de JH'Otluits à exporter·; cl si l'on lient comptr. de récoltes défici­
taire· comme l't'Iles qu'ou :1 eues l•entl;mt trois années sucee. sives, on ,·oit 
•Ju'on es1 it la merci d'lure lll'OÙnction étr:mgéa·e. Les dernier· héncments 
polititlucs sm·,·cmrs dans l'empire russe ont encor·e fait ·cntir davanlage 
cette iluntion néfnstc. 

Qu':•dvicnùra-t-il si notre culture nationale, pcricUtant de plus en plus, 
re te incapable d'alimenter no Hlatm·cs, et celle -ci nos ti· age qui ont 
porté paa·touL dans l'unh·crs la lionne renommée des toiles des Fl:nulres't 
Les pa~s prodn ·tem· de m:llièrC$ prcmii·rcs ont tous une tendance mar­
quée a tle,·euir manufacturiers. \'o)CZ ce <lui !>C passe pour le jute ct pour 
le coton. 

L'industrie du jute née en Eco~o e, est restée longtemps un monopole 
pour ce Jl:I)S. Aujourd'hui, elle e t établie aux Inde rtui sont eu les :'t pro­
tluia·e ce tc:~.tile, ct ln concm•a·encc e&t si forte que cer·tains manufacturiers 
de Londres ont récemment fca·mé leurs usines. 

On installe til' lil:llua·cs tle culou au Toukin. Les I:ull.t·cs c:u · ·eni le 
rè1•e ù'absorhcr ir eux seuls touL le coton hrut 11u'ils cultiv nt ct tl • n'en­
royer it l'étr:UJgt•r 11uc des produit· manufacturés. 
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La 111ain mise ut' l'Egypte pat· le Goul'erucmcnt bt·itanniquc n'c t pro­
bnhlcntclll(><ts étrangère Ù l'idée de !>'rtSSUI' l' lill :l(l(ll'O\'Î ÎODilCillCDl regu­
liel' de ce pt·écieux textile. Il s'est au~si ror11u'• en Allemagne, en Anglctcrt·c 
cu lt't•ance, ct même en BelgillliC, des :1 sociations pOlit' (li'O\'OCJUCI' partout 
oi• ccln e t possihlc, de cu hures qui allranchiraicnt l'Europe des ,·cllc?ités 
au11Jiticu c de .Etats- nis, et d1•s d10c iuallcnllu que fait n:1itrc une S(lt'­

cul:•tlon cfft·(•nêc ut· ccli mnrch:111di e. 
J.t:n cc flui concerne l'intlu~trie linière, il est un l':lit démontni par l'exp'­

rirncc, c'est qu'elle di parait dan· les contree qui n'ont pa i1 leur service 
une cullut·c uatiuualc. 

flans la Gr:uHh~-Bt· •tagnc, la tilntur du lin, 1111i débutn en Angleterre 
t•t en l~cos e, il y a ctniroll 70 ans. n') e t plus repré entée maintcuant 
que par des établis emeut- ayant e11 IIIO)CIInc l'urt peu de broches. Elle 
abandonne ces deux pat·tics du Ho)aumr-Uni pour aller sc refugier en 
lrl:uult•, !)IIi t·i>colte, sinon les dl'U), Lier:; , du moin la moitië de la con­
~om•n:~tiun de ses 812,000 ln·oches, répartie· dans 160 usines. Cette dégé­
mirc cence et les cau.c 11ui la font naiu·c sont pal'l:litemenL connues de 
nos \'Oisins. Ils craignent si peu de 1':1\'oucr 'luc clans 1111 rappol'l :lllrcss; 
il M.lc Ministre Iles Affaii'C rtr:lllgèt·es. en 1878, M. Dclcourt, agent, \' icc­
consul de Jo't·ance i1 Belfast, éerivnit : 

" L'extension de la culture du lin mél'itc d'autant plu de I!Ict· l'attcn­
Jt Lion, que le~ fabricants d'ici ·onsidèrrnt les f1'!1is anx1111C IS les assujettit 
JJ l'importation de la m:llièt·c première, comme étant la plus gr:~nde dilli-
11 cuité dr lrur industri ·; l'un d'eux, ct des plus rapahles, mc di ait : Si 
11 non~ pt·odui ions tout le lin dont nous a'·ons besoin, nous poul'l'ions 
Il di~flcr toute COIICUri'CllCC. 11 

Il uc sam·ait t•n ètt·e ditlërenunent en Belgique. 
La stati tique sui vante le prouve surahon1lanunent. 

NO~lBRE I)E BHOCliES I'ILANT LE LI ·. 

Oill'l•t'CIICI' 
en 1877 en 190!i en moins 

Uelgil1ue. c:!SO,OOO 280,000 Jl:ls de changcmt•nt 
Ft·ance 5:59,000 tliO,OOO 7!1,000 
]l'lande 808,9iH 812,!152 
Ecos~c 275,11!1 160,685 lU,45t 
Anglctcne 2!11,7:55 4!l,9U 2U,79t 
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Ce sont les grands étaiJli~sc•ucnts cie Gancl qui ont créé l'industt·ie 
linièr·e en 13clgii[UC. Fontlès en 18::>8, ils ont nwintenu ;, notrr p:I)'S cctW 
supcl'ioritè industrielle C(IIC celui-ci tlerait i• on sol et au lahcur pcrsérc­
l'ant de ses iufatigaulc · tra1·aillcur~. Les tli•·cclcurs cie crs ,.:,stes usiucs ont 
tlroit il la gratitude puhlique; ils 0111 IIIOIIII'l\ it tOUlC Je· C(lOI]UC~ difllcib 
une science parfaite cles all'aircs. A m:1 connaissance, ils n'ont jam:tis ét(• 
l'oujct tic gTè1cs ct h•s c:tpit:wx l(n'on leur a confiés l'ont été tl:ms de· 
mains ha hiles c1ui out pruu é la Yi·•·itt'· de l'aphorbme in ·c•·it pa•·lall:Hiqu 
de France au bas de Sl's IJillcls : /,tt Stl!ff.IU' fi.u /11 /•'or1u11c. 

PIŒPAflATIO~ !NOl' TlllELLE. 

La p•·cmièrc est le rouissage, ct c'c t la plus iniJ'OI'Ianlt' d!' toutes. 
Pour l:1 hien f:IÎI'C l'OIIIJH'cndre :) t'l~ux ctui ne sont Jl:l famili:trb~s a1•ec 

cette opération, il est nrc!'~sair' d'indiquer l:l MructurC d'une tige. 
Qu:md 011 fait une t'OU )le JIOIII' un CX:tlllell lllit•roscopi~(IIC, 011 :lpCr~·oit 

cl'ahord ;, la péripln'•ric une pellicule tr(•s li·;:;èrc, semhlablc au tlnn·t c(tll! 
l'l't'Ourrc les fruits. \ictll ensuite le textile lui-nu;IIIC I[Ui t•st SIIJlpOI'LÙ par 
une p:u·tic ligneuse, duni lt•s parois ~ont c•·cu~es et soutenue· par un tissu 
médullail'c. 

Tous les textiles vt;gétaux ust'C(llihlr tic rouissage, e't•st-it-dirc le lin, le 
chan l're, Je jute ct ln ramie, out !:1 nu1n1c strucltii'C physiologirJuc avec des 
densité tlill'éi'CIIICS. 

Ainsi, pom· la ramie, t•cttc pellicule a i•té ttrnd:mt longtemps la plus 
gt·:uulc tlillicultc tlu dégommage, etui est une forme SJléeialc de rouis~agr 

pour cc textile . 
Le rouissage a donc pour hut tir Jli'O\'Oflller la Sl'p:u·alion facilt• ch- la 

lilas e de la portion ligneuse. 
Il y a trois so1·tcs de rouis ngt• employée en llclgittue : 
l• L'épandage sm· le champ uu~mc qui a pt·olluiLI:I tige ou sur tille p•·ai ­

r·ic contigui'. \lais il !:1111 toujours tilH' surfat·c {•gale à la surl:tec eu~l'lll!'ll­
c{•c. C\• t le rouissagt• gt;nèr:llt·ulent usité claus le pays wallon. 

2° Le I'Ollis~:ljl'C t'li ~·:111 ~tagn:lllll!, daus les fos~és qui ClllOUrCilt h•s 
champs par c·~~·•nplc ou claus •Il·~ fn si•s t·J·cusé~ pour cCL ohjct. Ct• s~sti•niC 
c~l atloptt; tian~ le pa)s cie Wat•s Pl clans ll•s Flandre . 

;)o Le rouissag<• en cau t•om·antc rt spédal ·•nrnt il la L)S. 
Ct• JII'On·dé t·~t Il' IIICill~~~~~· ~1•• tous. Il donne dt•s tr\ti les d'une IJU~Iité 

t<•llr111ent ~upcricun•, IJu'il n·~ t'Il a pas dans l1• moulle d t'IJIIÎI':I Icnt~. 

Ouc sr pass•·-t -i l dans lt• I'Oui:s:~gr '! 
Onue le saiLIJUC li'Î's impal'lititcn~ent. Cc tJIIC l'on conuait, c'est que le 
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rouissage est une fermentation due. i1 cc que l'on ct•oit, it un tni•·•·o!Jc 
t[u'on appelle ll:tcillus amylobacter cl •111c le teAiilc t"r«;oil de modifiea 
ti ons particulii·r • tlontl' '•liologie est tuut il l:til iucounuc. Avant cout mc 
après, la tige sc compo·e tl'unc nullièrc n:.sincusc :lppeh··c pectine et cie 
t•cllulosc. )lais il y a uu principe qui a dis[laru ou qui a Clé modifié d'une 
•·ct·tainc fa~on, attendu 11uc de friable ![!l'était la fihre. elle de,•icnt solide 
ctt·ê·i tante ct que la partie ligneuse 'éct·ase cl dispat·ait très facilement. 

La ccondc opé..alion c!\1 le teillage 1111i consi fe :"t faire tomber la totalité 
du bois ct :'• rf'ndrc la filasse complètement [Jure. 

Je ,·ais \'ons fnirc voir par des projections l'ensemble tlu lraitemeut des 
tiges :u1 roui ·age il la Lys cl Je teillage. 

Yous constatct·cz, de visu, combien ce trarail s'cxcr~:1111 toujour · i1 J'ail· 
lihrc, •st loug, pénible ct daugcrcux . 

On tloil donc reconnaître que le lin tcillt:~ cRI 1111 pt'Oilnit manufacturé, 
<'t qne la rêrita!Jlc IIJ:Itièrc première •·'t•st le lin en tiges, comme le Iii rst 
la matil-n• [H'rmil'rc du tissl•rantl et la toile •·elle du confertionncut·. Vu 
n·~sm·t dt• moutre est une nwtièt·e prcmil·rc pour u11 horlogct·. 

On ne peut ~emet· le lin !laus de lionnes comlitions qu'avec tm inten·alle 
de cpt :uuwes !)Ill' le même terrain. 

Ile loufes les indusiJ•ic~ textile , la lilaturc dn lin c.t celle qui :t fait le 
moius de Jlrogr'>s. On a sougé depui · 1111 certain uomiJre d'annl•es il mima­
Hl''' da1 an tage la utalil•rc lii"Ctuièt-c, ù la traiter :1\'Cc moins de brutalité, en 
:wgnwntantl'outillagc de la [mipat·ation, mais il est encore fort diJlieile de 
prod uire '::!!10 kilos de toile Il lanche fine a' cc le textile pronnant d'un hec­
tare ensemencé en lin. 

A ![UC!s IIIO) eus doit-on a\'Oir rceont·s pour comllattre cette •lécatlencc 
cullur:tlc tuanifcstc qui menace un des plus be:mx llcurons de la couronne 
iJI(lust•·icllc de la Bclgit[ne. 

Les \'Oici selon moi : 
lo Pat· 1111c Jli'O[lagmulc sérieuse f:lir'e connaitt·c aux culti\'atrnt·s les 

mrillcur engrai à l'elleLd'olltenir 11ualité ct quautité ;qucl · sont le engrais 
•·himiqucs ;"t rejctl'J" complètement. 

2• l'ar de essais culturaux, chcrchct• :"• i•tcn!lt·c l'aire du culture du lin, 
notamment en Campine. 

jo Organiser des concours cL don net· i1 ceux <lUi prl•s<•nh•ront les mcil­
lent•t; [ll"oduits de diplôme ct lies médailles. 

{o Par des publications raire ressortir les avant:-tgcs de la cultm·c du lin 
an poiut de \'ue génér:.l de la rotation des assolcnwnts N notamment pom·la 
<:ulture de la hcttera\'e. 

5° \'ulgariscr la connaissance des nouvea u procëdés de rouissage cl de 
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teillage, ainsi C(IIC de quelques ilwcntions rclath·cs :·, la prPpamlion th­
lins pour lllaluJ'CS. 

A cc propos, laissez· moi Yous parler de l'institution qu'a fondée l'indus­
tric linil\re de France. Pi•uétrl·c de la nrecssité tt n'il y 3\'aiL de dé,•eloppe•· 
la culture tin lin, elle a établi un Comitê linier dom les allribution · soul 
:1iusi libcllt~l'S par J'article prcn1icr tle s ·s statuts : 

11 Le Comité linier a pom· but, tl'abortll'étudc et la di cussiou de touli'S 
'1 les t(ucstions intércssautl'indnstric linière en grnéral, culture ettrayail 
11 du lin , chan He et jute, filature ct ti ·age, puis la déf'eu e des iutérèt · 
11 économique • indut>tricls ct conltnC'l'ciaux de ces industrie · 11. 

Cc Comité a un budget de 13.500 francs qu'il dépense largement, ans 
distinction de nationalité. 

Il a déccrnê rrcemmcnl sa gr:mtlc médaille d'01· :"1 MM. Legrand ct Co. 
tl' Am·e1· dont l'usine c t à Beernem prè Bruges pour les p•·océdé: hr re­
té de rouissage cl de Lei liage, don L ils sont les inYCntcu•·s. 

Comme ces nolll·caux JHocétles 0111 absolument les mèmes pou1· le 
roui~s.agc cl le teillage des chanvres, j'en donnerai comnmnication il la 
suite de mon entretien sur cc demicr textile. 

La seule cùo e qui dilfércncie le deux outilla~ , c'est CJIIC pour le 
channc, en rai on de a IOnf.ruCur et de . a tudessc, les ntncllincs ·ont plus 
hautes, plus longues, plus solides cl tous les organes plus mcullll'ltS pour 
ètre plus resistants. 

Je doi · aussi vous ignaler cc fait que le Comité Linie•· tic Fr:mcc a 
obtenu de l'Etat qu'il soit in nil au budget un crédit de 2.500.000 francs 
pour être pat·tages entre tou ceux qui en !tirent le liu ou le chanrre au 
prorata de la surface enscmrncée, ct ce :'1 part il• de huit ares. 

CIIA.NVRE. 

Passo11S maintenant au cham·rc : 
La cultm·e de celle plante I'Cmontc i1 la plu hante :mtii)Hité. 
O:ms on lraitê de l'origine des plantes cultivées, li. Al ph . de Candolle, 

dit que le cbamTc (cannabis sati1·a) I'St mentionné ou · e · deux etats 
m:ile ct femelle tian 1 plu anciens ou v rage ·hinois. ( 1) 

D'aprè · Hérodote, I[Ui vivait -i8 i-i06 an· nvanL l'èt·c chrétienne lœ 
cythes qui habitaient le pays formant aujourd'hui la Hussie d'Europe, la 

(lJ Alph . de Candolle : De l'origine de plantes cultivée . page. 100 
ct 118. 
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Russil' d'.\sic rt la Tat·tat·ie intll'•pPntlautc, <~mployail•ut le ch:lll\'I'C. 
llièt·ml Il, mi de ~ll':lCII'C (269-215 "''· J C.) ndtctail ilt·~ch:lll\'I'CS I•out· 
le t•onlagl's tic st·~ 0:1\'Ît'C' tlaus la Gaule. Luriliu~ est le prcmict· autcu•· 
rotu:tin qui ait pal'lé tic celle plante (li!.l-lO:l :1\'. J. C.) 

Plinl', qui \'il'ait de 2::; it l'an 81 dt~ l'ère chrrt iennc nous :1pprend que de 
~lUI ll'lllp~. les 11lus beaux chanvres, ceux arce le 11ncls 011 fabriquait les 
plus hl'! les toile' C rr ·olt aient dau~ le I"Oi~inagt• de llom·ges. 

L • cannahi~ sa\'it:t a été ll'Ou\é :'t l'état saul'agc d'une manière cc•·tainr, 
an mitli tlc la mer Caspienne, en Sihl-rir. dans toute la nussic méridionale 
ct moyenne ct au midi du Caucase, mai· l'etal pon~mé c ·t moins 
~~~ · uré. 

L'ancienneté de la culture du ehanne en Chine permet dr croire que 
sou hahit:ll s'éteml trè loin \'!'t'S I'E 1. 

L · rannabi emilie inconnu des anciens l~g) ptirn~; ses lihre n'rntraicnt 
pas d:ms la com110Sition de eu,·eloppcs tics uwn1ics. Il para il également 
inconnu d1·~ llcbreux. 

On n'a pas LI'OU\'é le chanv•·e dans les palalitLC' des lacs de 11i "e ct 
du Nonl de l'lt<llic. 

liais, toujour d'après )1. Alph. de Candolle la culture dn lin était 
en cure (lins ancienne. 

En ril'ct, ile 1 démontr' urabondammcnt 1111e les anciens Eg}plicn ct 
ll'S lll•hrcux e scn·aient d'étoiles de lin. On voit, d'ailleurs, la plante 
ligun•r 1lans lt•s de ins de l'ancienne Egyptc ct l'examen microscopique 
drs Llandcletlc de lin qui enwurenlle momies ne l:1isse s!lh i ·ter aucun 
doute :1 crt égard. 

Depuis h·s oh ·er,·alions ingénieuse. du savant de Zurich )(. llccr, on a 
McouYCI'l un lin cmplo)é par les habitants de tour·hière préhistoriques 
de Lagoza en Lombardi ; et ~l. Ol'dclli a con "ta té que c'était le lin de 
Hobcuhausen le L. :mgu tifolimn. Ces anciens ha!Jitants ne eonnai saicnL 
pas le chanvre, ni les mrtaux, mais ils possétlaient les mèmes ci-réales qu 
les Lacusii'Cs de l':lge de la piene en uisse et mangeaient :omme eux les 
glauds tic chène Rouvre. 

La culture du chan\'l'e a été fort peu pmtiquile en Belgi1111e. L'annuaire 
stati liquedu ~lini tèrc de l'Interieur de cette année, page 502, ignale un 
en. emcnct•mcnt de 805 hectares en 1880 . 

.\ aneune époque on ne 1':1 jamnis faite sm· une gr:~nde échelle. On 'est 
généralement borné it cmer cc qu'il 'tait nécessaire d':woir pour le 
hcsoins pal'liculier de la fenne en cord3grs t ·n ficelles. Mais rllc est 
susceptiiJlc cie rencl•·c les plus gt·ant.ls services au pa)S etui consonuné 
actuellement em·iron dix mille tonne par année !le ce textile. 
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Comme pour le lin, je ne ct·ois Jlas nécessaire d'cntt·cr tians tics ,((·rails 
.cicntifiiJUcs pout· le moins inutile· i1 la thè e que je compte déleloppcr 
tle\':llll \Ous Cc•la pom•rail nous entraîner trop loin. 

ll111e sufliltlc vous rappele•· C(IIC celle Jllanlc est dioïctnc, c'e t·:·l-rlil't' 
srxuéc, rt qu'tl l a par con;;i•quo•nt !les tiges mùles cl des tiges femelles 
ou porte-graines. 

La p1·ojection n• 1 ''ous montre les deux sot·tcs de tiges ct vous fait 
\'oh· cc qui les differencie. 

La projection no 2 \'OU prl•senlc la vue !l'un champ de chan\'rc semé à 
Richebourg, (ll't\s lléthtme (Pas-de-Calais\. 

l'ne chose asse1. biwrrc, c'c l qu'il) a des année où les m;\lc· sont plus 
nombreux que le~ femelles ct ll:lll d'antres c'e l l'im·ct·sc. On a Jll'ètcndn 
pouvoir col'l'igct· ccl ell'eL de la nature ct mùmc lui commander l;t produc­
tion du sexe préfé1·é. M:tis ju.qu'ici on n'a t'i('n fait tic JII'Oh:tnl. Cc sl'l':tit 
pourtant tri• · intércs :mt i1 décounir, allendu que le l'l'tHit•ml'nl en lc\­
tilc des tiges m:llc est de beaucoup supé•·icm· en ~Juantité, 26 p. c .. Cl l'Il 

qualité i1 celui prOI'cn:mt 1le ' tige· femelle , 20 JI. c. Pom· l'arrachage JI y 
aurait clcs a1·antagc.~ ~éricu:., si, au momenl des sema ille , on pou1·ait srpa­
l'el' les ~;raines proclucu·iccs des tige~ m:îlcs de celles qui font le~ porte­
graine . 11) a des provenances de graiuc plus fa,·o•·isi•es sous ce rapJlOI'I, 
parce que celles-ci donnent gt•né1·alcmcnt une plus l'o•·tc proportion de 
tige m:\les Cc ~out le gmines I'CJJ:Ull du Tyrol aull'ichien. 
~ous amns J'ail des ess..1is culturaux a1·cc de graines de toute les 

provenances connues: mème arec eellcs de la Chine. AucmHJ n'a fout·ni 
des •·6mltats anssi sati fai anis IJne celles dont je l'ien de \'icns tle parler 
plu· haut. 

A IJnoi tiennent ces anomalies? 
On l'ignore. C'est un cllamp d'études tout indiqué qu'on peut recom­

mander a l'allcntion cles sannt . dans un intérèL industriel. 
Le chan ne peut sc culth·er facilement cl en abondauce pre IJIIC partout. 

Il e l d'une robustesse incomparable, il c t beaucoup moins soumis aux 
influence climatériques que le lin. :1 croi: ance trè rapide ncltoi' les 
tencs f'll supprimant les plantr parasites ou nuisibles: cùarclon, cu cure, 
sauge, OI'Obanchc ct d1icmlcnt. Il s'accommo1lc très hien d'anciens marais 
ou de terre inondées cluch)ltC mois tic l'année. Il lui faut sm·tout de tcl'­
t'es lêgC:·res, ablonncnscs, i1 sous-sol humide. Pou1· le ch:m\'l'e, il n'y a 
jamai , comme po tu· le lin, d'année où la récolte est absolument nulle. On 
trou\'c toujours un produit quelconque qui indemnise l':tgri ·ultcur elu prix 
de la {;l'aine confiée il la terre et d'une partie clcs ft'ais culturaux.Mèmc les 
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champs :1ltl'in1 pa•· la grèle pl'uYcnt rncorc fournil· un l' ·ndcmcnt en 
éloupe d'une \'CUir rémunél'alrice. 

\'oici Ct' rtue die l'abbé Hozier daus son cours ·ompl •1 d':lgrieuhUI'C à 
l'arlidc ch~n\TC : << Le ch:lll\TI' ne \'Ïcul jamais au ~~ hit•u tJIIC dans les 
11 tléfl'ithcmcnts des pré cl dt•s l'on'ls, parce qnïl a fallu lra\'aillcr pro­
ll lollllenl!'utla cene afin de déraciJll'l' les souche~ ct les dél.ll'is des hei'IJes 
ll lie la Jlrai rie. ll 

Les frais cultm·aux sont ans i IJ•ès •·éduits : 
Pas de sal·clage-, peu ù'eogl':lis, il n'y a fJUC le coùc tics semaille qui 

doil'enl, aulant IJIIC poS~>ible. t11re faites an semoir mécaniiJUC el celui de 
l'arrachage IJUe l'on fait ruainll'nanl cu une ·cule lois ~:ms aucnd•·c la 
plein • malnrilé des tiges porce-grainc . Quelquefois on opère par le 
fauchage, au~si J)l'ès du sol que po.8ible. 
Ton~ les oiseaux sont ll't~s fri:mds de la graine de chan\'rc. Au si faut-il 

an moment de emailles empt't;her des dêpréd:llions qui ruineraient la 
récoht', sans gr·aincs pas dt• tiges. 

L'huile f:tile aYcc la g•·ainc de chann:c e.c h·ès c.~liméc. Dans ce•·taincs 
coJttrrt•s, le· Jlrcmicr froissagr · onl come till~<' Son point de eongêla­
tion l'~l u·és bas, 27° au-dcsMJus de O. C'e)>l pour· celle raison CJu'cllc étail 
heaucoup emplo)ée jadis (HJIII' la l:rbr·icatiou du :1ron mou, principnlc­
mcul l'hii'CI'. Elle donne i1 c JII'Oduit une teinte rerd:\lr·c, n:llurclle, tri.· 
:rpprêcir c11rè recherchée autrefois pa•· ccrlains con ommatcm·6 ct elle 
lui courmuniquc un parfum pm·ciculicl'tlcs plus agTcablc ·. 

Quand ou veut conscl'\'cr lm•gtcmps les lomtcaux pr·oycu~nt de la fabri­
calion de l'huile, il est prudent de les saler pour éviler cout danger de 
fCI'IIICntation, ·pécialcurcnl pendanl l'été. 

Le ch:mnc rend i1 la terre par la chéncvouc et le feuilles plus de la 
moitié !le cc qu'il en a tiré. On peut ll·ausfor·mer· la clri•nc\'Olle en un 
furHicr ec(lrivalt•nt :m fumier or·diuaire de h1 l'erme. 11 sulflt d'alTO er· 
chaque couche CJu'on mel en las cL de le rctom·uer de tcmp. cnlrmp ·. Au 
houe de peu de jour· , la lcmpér·acm·c s'i!I<\I'C; elle ancintju CJU':'i 70o cen­
tigl·~de pour d'croit re en uilc progrcssiYemenl. 

La ehèncrollt' peut serrit· de iilirrc pou1· cous les animau1. Elle ab orbe 
le double de liquide comparaci\·emcnt anx pailles ordinaires et en mème 
tcmp clic s'as ·ilnile lous le gaz- su(lprimant ainsi toue cs les odeut·s Iles 
écuries. 

La Compagnie géniwale de Omuibu de Paris en a fail usage pendant 
longtcmJlS. Elle n'y a •·cnoncé rJu'iJ t·ause des dillicullé •l'approvi~ionne­

menL 
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( 1) Après 2t heures d'imbibition 
100 k. des matières suivantes 0111 
retenu d'eau : 
Paille de blé . 

11 d'orge. 
ll 11':1\'0Ï De 
n de colza 

Chèncrollcs. 

220 kil. 
2 5 Il 

228 ;) 
200 Il 

i50 )) 

:\ombre de kil. de mati1\rcs pour 
t'ctnpl:tcet· comme litirre ah or­
loante, lOO kil. de paille de blé : 

)) 

77 kil. 
!J6 1) 

110 Il 

51 

On peul cnlli\•Ct' ch:tt(UC année le chan ne nt· la nu;tnc tet·t·c. Il ·'en suit 
qu'un teilleur ttui srrait en mrmc Lrmps t•nltil·ateul pourrait ne faire C(UC 
du chanvre comme plante indubtricllt• ct avoir on apprO\'i ionncmcut de 
fumier pour le re tc de cs :1 olcmcnts, ~ans 1;tr forcé d'aroit· un très 
gt•antl nombre de bestiaux pout· les besoins de la ferme. 

Si, (JOUI' li' cham ··e, il etait necessait·r tle I'('COIII'ÏI' an x engrais chimiques 
:1\'CC atljonctiun tl•t fumier su~· indiqué ,·oid la formule par hectare tlonL le 
c01ll ne dèpa e guère 60 francs. 

Azote . . . . 15 kilog. en plu 
Acide phosphoritlue. . 30 Fumier de chanvre 
Pola sc . . 25 10,000 kilog il l'hect:u·e 
~lagné le . 5 

C'c tune eneur a1Jsolue de croire IJII 'i l f:wt pom· le chamrc de fortes 
doses d'engrais. J'ai fait l'expérience suivante pendant plu icut" anuées de 
suite; je répandais sut· la moilie d'un hcct:u· • la t(uantilé d'engrais pr ·ci­
tée; sut· l'aulrc moitie une quantité double ; ct comme rcntlcmcnt en 
poids et comme IJIIalité de tiges cette cconde moitié était infét·ieure i1 
l'au tm. 

Btdlctin des .1yrit:rtltetm de /•'rance S• ritt t•r décembre 18!JO (page lO!J.i·) . 

ANALYSE tm ~~ IJOUCIL\HD. 

L'anal~!le élémcutaim des feuilles de chanvre donne 
Aeide phosphot·icruc 
Potasse 
Soude . 
Chaux . 
.hote . 

poLLt' 100 kilogs. : 
0.95 
0.13 
0.18 

11.26 
2.60 

Cette anai)Se a hé confirmée par celle tle l\1 . \ïvien de aint­
Qucntln. 

(l) Extrait ri" Brtllclin dt' la Sociélé Industrielle el :lgr·icole d'1lnge!'S 
année 1881. 
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Les feuille donnent pour· 10,000 kil. de liges un po id· de 75 kil. 500 de 
rnnl it\r~s ferl iii. anie . 

Dans ect·l:lin pays au lit•u tic labac on fume la feuille de chanvre, 
c'esl egalement :l\'CC la ~·uille de dtannc qu'on fait en Orient le 
haschich, rcdtcrchr pour ·e~; prnpriéll•s ··nh·r·:mlcs t ~lupéfianle . 

VAL!~ R AUX lOO 1\ILOGS IHI Fe~IIEH Dl~ CIIA ŒE. 

Acide phospboriqu 0 k. 26 :'t fr. 0.70 le kilog. 
llagnbc. . . 0 k. 1!1 n 0 B 11 

Awlc ~mmoniacal . 0 k. oz !ok. 52 :ifr. u .o 
Orgamque . . 0 k 4<> 

Soit 1 fr·. au:-. 100 kilog. 
Valeur au mi·u·c cube : 
1 mi-tre cube pè e 600 kilog . 

1,1820 
0,0686 

O,USO 

0,9986 

Il couûcnt doue uuc 1·aJcur· chimique rcprcscntéc par : 
6 + 0.9986 = 5.991ti. oit fr. 6, le mèlt·e cube. 
;\nal) c faite au lallomtoirc dell. \'h·icn de Saiut-Qucnlin. 
\oici le~ résultai ol.tteuus sur· cltamp fu ml> :li' ('C tin fumier de chanvre 

pom· le blé. 
Nél'ltr (l.ot et C:rii'OIIIIC). 

Production antérieure :i J'hcct;~re . 12 hectolitres 
avec fumier de chanvre en 1893 . 2 )) 

en 18!)4. 3:! » 
Dal!s l'Oise tl aintines. 

Pr·o!luction anter·icur·c . . . . 
:1\'cc fumict· de cham re en 18!)3 . 

Cil 189.! . 

. 19 quintaux métriques 

. 27 l j2 Il ll 

. 37 1/2 Il '1 

La chène\·ottc sc dis out lentemenl clans la torr·e, mais elle a le grand 
av:.tnlage de t'elen ir les matic'•res fcr·tilismuc qui sc perdent par l'êcoulc­
mcnl des caux provcnanl d'abondance tle pluies. 

Les exp ~rie ne . de ~1. Dchét·ain sm· les déperditions de fumures du fait 
des caux pluri:.tles sont concluante . 

On peut nt iii er· le uois de clt:.tnHe de hrauconp d'autres façons, comme 
combustible d'abord pour la génêralion de vapeur, ou bien pour· la faiJI·ica. 
lion Ile pàtc à papier, ou encore pour la production de charbon 1•égétal 
d'une pureté incomp:u·ahle. 

Cc n'est que dans le pr·emièrcs :mnécs du XIXe siècle qu'on a aban· 
donné la chèncvottc dan· la fabrication de la 110udrc à canon en raison de 
la grande consommalion qu'on en faisait il ceLLe époque. 
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Gr:\cc à l'ohligc:mcc cie l'éminent llirt•t:l\lUI' des tr:ll'aux scicntiliqnrs au 
Ministère tic la Gurrrc on Hl, su•·m:ltlem:uulc,dcs essai de •listillaliuu d •s 
chène\'ollcs :'1 la poudrerie naliunalc de Sm·•·an-Liny (Oi~e) rn 189~. 

Il fuli'CCOIIIIU !lUC la poudre fabl'ÏI!UéC ainsi :1\':liL dl's 11u:llilés !Jalislit(IICS 
~upi•ri•·urcs. Mais on uc put donuct· buitc :'1 celle fabrication :'1 l'au~c dt• 
l'inll·oduction de la pondl'c sans fumee clans l'ai'IIICmcut ct !les stocl-s 
con-.idén•hlc· qu'on :n•ait en poutlr'c noire ct en !Joi ·de hourdaiue. 

Be plus il ~umlit fallu chaugcr l'outillage, CC qui a111·ait Cllll'aiué de 
gi'Osses tlépcnst•s auxttucllcs il ne l'allait 11as songer pmu· lïnstant. 

Mais il y a un 1:1i1 ac11uis : c'est que cc charhon ''égrtal pcnl rendre dl~s 
SCI'I'iccs sérieux daus cc•·tains cas. 

Il l'icut dü sc ····l'cler. depuis très peu tic tcmp , 1111 nou,·eau s~stème 
pour l'utilisatinn 11'1'· · rénmué•·:Hricc tl •s pail! ·s de channe 1'1 de liu : 
c'est le procédé inaug111·ê pa•· l\I. L. Bonlcnal'c, ingénit'UI' des .\ris cl 
~lanul'aclures, Directeur de l'usine de :\lcs~irurs Meuicr il Noisiel, (Seine 
ct :\Jarne)_ (1 ) 

Cc procéclè cousi le daw la gazi•ilkation lies comlmstiblcs \'c··grlau~ 

pout· l'alimentation tic moteur~;, ga~. p:tnnc. Eu eomptautum• fois pour 
toutes le cheval-heure :'t 0 ft·. 0:1, t·om•ue conduite ct :unm·liss••rnt•nt, ou 
aiTÏI'l'l':til ap]lro:-.imalii'CIIICIIl i1 relll'l'l' des pailles. de lin ct tic chanue 
une valcUI' de !}0 :'• 120ft·. la 101mc ch• 1000 kilogranunc·. 

llaus sa noH• adt·cssëc :\ 1'.\eadémic !les Science· de Paris, coJnnnlnica­
tion très bien accueillie, ~1. Borùcnm·c donne le detail de cxpC:•ricnces 
t)U'il a f:lices m· Je· foins inférieurs, le paille de blé ct ù'ai'OiHc, les 
feuilles de pen plie•·, de marrom1icr, hètrc, etc., etc., su•·lcs joues ct les 
roseaux. 

L'ngt•icultu•·c a désonnai: en mains nu géuèratcur d'énergie i1 bas prix, 
facile:\ installer ct an•c :tllprm isionut'JIIl'ut de combuslihlc · :'t sa portée. 

Si IJUclqu'un dC:·sirait m·oi1· de plus amples renseignements, je suis il sa 
dispo. ilion pou•· les lui proeurc1·. 

L'utilisation des ous-produits est uu gr~md éléwcnt dt• ncd'S d;ms 
la plupa•·tlles fabl'icalions. EL Philippt• Lohon. l'inl'!'lllt•m· tic l'Eclairage 
par le gaz de houille 1W s'rsl j:unais douté qu'ou :umtiL ti•·•~ le plus cl:tit• des 
profits de son iuvcntion par le lr:~itemrnl bCicutifiquc des t•ésidus Jli'OI'C­
nanL des usines. 

Dan le Dépa•·temcnt tic ln 31'1hr, on m'a montré des tcn·aius réfl·ac­
Lai•·rs à toute culture aut1·e que celle du chan He. On a c ·sayé vainclllcnt 
de les en ·emcnccr :wcc toutrs les céréales connues; aucune n'a donné 

(l) Voir Ir· No •lu 5lfar · 1906 de la Rel'ue scientifique, page ~81, Sttbsli­
lttlion de la paille d la houille. 
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cie bons résultat , le chan He seul pou l'ait s'~ thhcloppcr ct cela toutes le!> 
annt;c . 

:'\'en POIII'l"ait-il pas ell'L' de mèmc en C:unpinc ou tlnn crrlain l'Oins de 
l'llcrtogeu\\ahl 11 y nu rait lieu de faire ùc tri•; nombreux Cl>S..1is, mais ce 
Ill' lll'lll ètrc une n'IIITI' iudil•itluclle. 

L"l~lnl ~cul peut "c charge1· de se1Hhl:~hlc 1':\périmeulation", :.lltt•mlu 
qu'elles scrnicut fort coùtl•uses pour un ~iuttllc ll:II'IÎI'ulit•l·, sans hi·ni•liccs 
inllllt'dials, t'l dcnaicnl ~c n;pëter su1· hraucoup de points :'1 la fois, ct 
t't', prmlanl 1111e gr:wdc .uitc tl'nnuêt•s. 

Le~ pa~·s grands productcut·s dc chnnvrc sont : la Russie, la France cl 
l'Italie. Celle dcrnièn• pi'Oduil lOO,OOO tonne annuellement. 

En Hu~ ic, on fnil le. emai lles COHIIIIC panoul :lillrHrs, lorsque les for­
tes t:Wii•c ne sont plus à ct·aintlrc, c'est ùune environ dans la dcuxièmr 
quinzaine tlc mai. Mais au lllOIIH'Ilt de la maturité, rn 8rplcmht·c. la neige 
t·ommcnt·c it lOmllcr L l'arrad1agc n't•~;l plus possihl •. On ne s'en Ot'Cupc 
plu~, on lniliSe h•s rhosr. en l'état rt un alli'!HI ju~qu'it l':wnéc suh·antc, 
lllrs<lne lrs 1•rcmii•rcs el13leu•·s du ptintemps auront fait fondre les neiges. 
On pl'llci·de alùi'S :'t l'ar1·achagc. 

Y ou· tlcrc7 jug('l' tl l'[•t:ll tian lt•ttncl s 11'0111 cnt le lige . l\"aturcllc­
IIICnt, l'Ile onl rouie , mai il nr ,. sic Jllu que le tige. femelle , les 
tiges 111:iles onl disp:u·u, la fi1:1 · c est t·ulle, cassanlc eLllépoun·ue de toute 
!iue~sc. 

En l•' rnuce ct en Italie, l:t prt•pat·ntion indusll'iclle e. t f:tilc comme pour 
Ir lin. Pour hien 1·ous fait't' j11gt'l' dr l'l'S pmei•tlé~. je l"ais I'Ous les fain• 
n1ir par des projections 11riscs sur des clirlli· l'cnanl 1l'llalic. 

C'r~<t en définith·c 1111 rouissage en eau cout·amc comme JlOill' le lin à la 
Lys, al't'c loull' le lucouunodités IJu'il inlligc aux population pendant la 
phi01le de lrarail. 

C('llc pr(•paralion industrielle, ùifficilc ct p(·nible c 1 un obstacle il l'ex­
tension tic la production en ha lill, rl une des cau.es de la r(•gression si 
M•plor:thle de celle hr:mrhc d'industrie :tgrit·ole en F1·ance, u•'t dctmis 
fi() ans !'Ile a diminué de rpl:ltrc cinr1uit"mes. 

On Ll·ou,·c avec lH'inc des on nier con. entant it 11:1 Cl' lcm·s journèc 
dans l'cau JICndanl th•m. on li'Oi nwis, sans avoi1· ensuite l'a surance et 
llll\mc la pcrspeclivc d'•;ll'C cmplo~ês le resle tic l'anu(•c :\ une b<•sogn · 
l'i•gulièrc ct suflis:unmcnl •·êtribui• '· 

En Pic:u·die on rouit gênt;•·alcmrnt le chamTe. ur terre, comme on le 
fait pour le lin dans le Jl:l}S wallon. 

Lt•s principaux anmtagrs de tc:>.liles fr:uu:ais cl italiens, c'rsl lem· 
grande l'oree dynamomélrirjuc ct leur Jougne imputrescibilité dans l'cau. 
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L'êclat de blancheur des ti u faits arec de chanvres exclu h•cmcnL fran­
l,'ais est supèricm· aux blancs ohtenus dans les lis us de lin. 

Dan les traclions d'e sa,·agc, ce lila ·'allongent, elle ne e brisent 
pas subilcmcnt; on peut donc pre ·en tir le moment oil la ruptu•·c c t 
JII'OChC. 

11 n'cnest pas de mèmc des channes l'li c ·ou tl es ch:mnc indien~; ou. 
un etlort moitié moindt·c qu':l\'cc les ch:uwrc fmlll;ais et italien~. 1 c:ihl 
fait a1cc ces matières se c:1 ·eut ~~ommc s'i l · ét~tielll ·oupé d'un >Cul 
coup de hache. 

Je pourrais \' OUS donner une longue serie de Jll'iX de l'Crient de la CllhUI'C 
du channc, mais je n'ai aucune tlonnéc lllli pui e mc pct·meiii'C d'êtahli•· 
un compte ,·érilablemcnt èrienx pom· la BclgitJUC, allcmlu que j'igno•·c 
COillJ>lèl('menl quel peul rll'C Je I'Cilllelllcnt lie tiges il J'hectare dau ce 
p:l)' ; mais cc 1111e je p ·ux vous déclarer :li'CC certitude, :m?c Jll'Cili'CS il 
l':~ppui, c'c t <1u'en Italie, COIIHIIC en ~·rauce, ceue cuhure peut donnr•· 
en bénéfices nets de 2 i1500 francs il l'becta•·e ct cela sui vaut les amu~cs. 

PHODUCTION A L'HECTARE DAN LES CONTRÉES SUl\'A.NTES : 

rn tiges non l'OU ics nmis séfllùs flfJrès aiTtrclwye. 
Landes de Ga cogne . 7 it 8,000 ki log. 
Sologne . 8 :1 9,000 
nans le bassin de la Garonne 10 à 15,000 n 
Dans le ba in de I'Oi~e . 9 :\ 1 J ,000 11 

En Italie . 12 à 16,0o0 IJ 

Rell(/emruf liUCC IAII bon Qll(i/IUfJC de 10,000 kiloy. de liyrs I'OitÜ'5 . 

1,500 kilog. masses long lll'in. 
600 11 étoupes de toute catégories. 
200 '' g•·ainc cnlCI•écs aY:Il\1 le muissagc. 
500 11 feuilles enlevées a1•ant roui sage. 

5,000 '1 chènC\'OUC. 

En Italie, l'outill:~gc pour Ir teillage e t fort pt·imitif, le •·end nwnt fll~s e 
et étoupes est d'envirou 1.500 kil. 

Un teilleur ne produit pas plus dr 55 kil. de textile pa•· jOUI'. 
En llalle le bois de ebanl'l'c est abandonné 11 l'oul' ricr qui le vend pour 

son propt•e compte. 
Je vais maintenant vous expo er les nonl'ranx procédés 1lc rouL age et 

de teillage elu lin cl du chauvJ'e du !t l'initiatii'C de ni. Legrand el Co, t'l 
I'Ous montrer les avantages considéJ·ablcs qu'ils préscntrnt pou•· la lii'Oduc­
Lion des textiles lin et chanvre ct la fabrication du fil. (Detail et présenta­
tion des procédé L!'b'l"aud ct Co pm· de Jli'Ojectious). 
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Les conclu ion du rapport, rédigé il cc ujct par 1. Loui Nicole Mclll· 
hi'C du Comité Linic1· de France, ont les suh·antrs: 

Jo Lt~ procédé tic M. Legr:mtl c~t conforme ;\ crlui de l:t Lys, mais 
rll'ectué d'une fat;on plus r:\liomlcllc ct plu~ sdcntilit(IIC; 

'2° Il a l'al'antagt• de pouroir s':tpplitllll'l' dan tous les centre· de pro­
duction lini'rc; 

j o L'unanimité des C~Jl •rt appelés ;'t comparc1· les lins 1·ouis pat· 
M. Legrand a1·cc ecu:~. l'oui it la L)s, ont attt·ihué une 1·aleur supérieure 
au:~. protluil!; de M IA'gr:md. 

Le Comit{• linier a e ·ti mc que le prucé-dé ntt•ritail ~s encouragentents et 
a déccl'llê il ses auteurs ;\I.M. \'anstccnkiste ct Lcgmntl, une ntédaillc 
d 'OI'. 

AVANTAGE DE CE PROCI~UI~ DE HOUISSAGE l\IECA ' IQUK 

C • avantage sautent de suite aux )Cux, ct il n'est b • oin •1ne de l•s 
énumérer. 

Rouissage toute l'année et sans arr41. 
Houi.sagc 1·égulier cl unifonnr. 
Rt'·dnclion de la tlnt·éc du rouissage à 5 jours, au lil'll de 15 ou 18 jour 

r{•pëté · deux foi · pour les mêmes tiges 
Qualité tics produits upérieurc aux produit de la Ly . 
Ecuuomie considi•rahlc de nt:tin-d'œunc réduite à son minimum de 

deux ounic•·s ponrt·ouir an moins 2,000 kilog. journellement. 
Suppression de a\·:tric · <IIIC peut éprou\'cr le lin dan · l'eau de la Lys 

1131' suite d'01·ages. 
'l'rau port pi•nible de la matiè•·e mouillee ct sa dété1·ioralion par allou­

thcmcnt upprimcs. 
Odeur incommode cles caux de rouissage circonscrite cl limitée. 
Inutilité de l'ohligation de rouir il la Ly pour obtenir un t>roduit cie 

I}Ualité égale, puisque toute eau dc,·icut propre :111 meilleur rouissage. 
Héduction considérable sinon supprc ion des ft·ai de Iran port onéreux 

qui grèvent la matière bt·ute. 
tilisation cbns drs conditions rémunératrices de pailles de tptalité or<li­

na.irc ct de · caux résiduaire qui sont un excellent cng1·ais ct qui rcprl-­
sentcnt '20 p. c. du poids. 

Les industriels sont obligés cie sc preoccuper de la culture de lins ct 
channes pa•·ce que le pa~ an ) renoncera COluplètcmcnt s'il n'est pas 
encout·agé. 

Il faut aide•· le cultimt ·u•· en lui indiquant les nt ·illcui"S méthodes 
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pour obteoh· un prix de rm·Jcnl minimum a\'Cc réduction de tuain-d'œuvt·e 
et suppression des aléas actuels. 

Sous peine d'une déché:nu·e complète, la culture doit ces cr <l't;u·e cmpi­
riclue, elle tloit dcl'cnir imluslt'icllc ct scicutilique. 

Les tra\•aillcurs se déplat·cnt; il abandonnent les tt·a,·anx agricoles 
pour s'employer tians l'i111luslric oit h•s ·alaires sont plus L'ICVl'S. 

D'anll't•s c1uc nous perdent h•ut· tcmJI it \'Onloit· enraye•· t'ct C\Otlc tics 
campagnes. Il raut accepter le fait :tCt'Otupli cl n\souJrc le prohlèutc IH';Iti· 
finement pat l'cntploi lie marhincs ct tic procédés imlustt'it•ls, c'est tic 
celle fa~·on 11u'il faut suppléer it la cherte ct i1 la 11énurie de la main­
d'œnnc. 

L'industriel roui. eur wallon tend également it dis1K1raitre i1 cau ede 
la situation faite :'ll'ou\Ticr. On ne peut en vouloir i1 l'ounit•t• wnllou ~'il 

renonce il son ,·ieux métier tic trav:tilleur dr lin qui ne lui oll't·c du travail 
r1u'à deux cout·tcs périotlt•s de l'année : Printemps cl Automne pour le 
rouissnge,cts'il prcud un autre métier moins aléatoire ct (llus rémunérateur. 

A la Lys nH1mc, c'est-il-dire lit où les ou''' ier peu,·ent s'occuper tou tt• 
l'année : en l-té au roui • nge ct en hiver an teillage, les conditions tin tra­
\'ail sont encore fort déf:worahle parl'e 11ue, sou11ue toute, l'on\'l'il'l' doit 
y faii'C plusieurs métier tl' une fa..-on intermittente. 

Il e 1 (lOSsiblc aussi birn :11·cc le Lin qu'a\'CC le Chanvr• d'obtenir tlu 
sol des rc,•emts d'une lllO)Crmc assez élc,·(•c ;'' condition de sortit• des 
anciens Ct-remt•Jlt!S . 

Euscignon au cultivateur cc r1u'il doit f:-tlrc, nous cnri ·hit·ons le pa)s, 
nous servirons à la fois le inlérèts de l'homJIIc des champ· el ceux de 
l'industriel. 

La Belgique qui a déji1 fait tant de sact·ifires pour son domaine agricole, 
ne peut rcstrt· indillërcntc aux dolé:mccs fille nous ,·cnons tl'cx(lt'illlct·. 

Quant à l'industrie mauulacturii•t·r, sa fOJ·umc est liée au sott de l'agl'i­
cnlture. 

Pom· combler les déficits constant de matit\•·e pt·entii·rc au sen·icc de la 
filature, on peul concevoir le jour prochain oi• lous les gl'os muuét·os au 
mouillé juSIIU'à iO sc faluiqucront en chan\TCS purs ou mélangé~ avec 
le lin ; cc qui serail, d'ailleurs, un réel prolit pour !:1 cousouuuation. 

Comme conclusion :, l'e:-.posé que je ' 'icns d'a\'oir l'honneur tic ,·ous 
faire, je \'Ous pt·opo. c, ~lesdanws ct Mc. sieurs, ti'C:•mcttt·e le \'!l'Il 'lll'nn 
comité SlHÎcial soit fondé :wcc la mission exclu ive : 

1" De faire une propagande st:•ricuse ;·, l'ell'et dïmlitiiiCJ' aux ·ultiratcut·s 
les :u·ant.agcs qu'ils peuvent retirer de la culture tlulin cl tlu chanHc, lcll 
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nwillrm· eng•·ai· pou•· obtenir qualiu' ct IJn:mtité, rt••rls sont lr.s engrais 
chimiques à •·cjete1· comphilcnu•nL 

2• De trntc•· par des e~sais cultur:wx d'augmenter l'aire de culture 
du lin cl du chanVI'e, notanunNJl en Campine 1'1 mt~nw •lans l'lle•·togen­
wahl. 

jo (hganisr•· de concours 1'1 distrihurr, à ct~nx •tni 1lonneront les mcil­
ll.·m·s JH'oduits, ill's mé•laillcs rl des diphlmes. 

t~ Pa•· des publications périodiltues, faire rrssortir Je, :w:mtagcs de la 
culture du lin et du chan He, au point de vue gl>ué•·:tl •le la •·otation dtlS 
assolements ct notamment pour la culture de la betterave 

!')o Vulgarise•· la connai.sancc des uou\'e:mx p•·ocl'drs dr rouis.o;age et tic 
teillage IJUi poul'l':ticnt t'Ire CDII't'lll'is par lt•s socit'ti•s t•oop(••·atiw•s com­
munale , ainsi r1uc des im•entiou rcl:ui,·rs :'1 la prep:wation des textiles 
IJUi les rend III'OIII'CS :'1 dimiuucr Je cotlt dr la f:1hrication tin fil en 
filature. 

6o [l'(~mcttre en outre le \'!l'Il suil'ant : 
Que l'Etal confie il 1111 ou plusieurs s:l\·ants bt•lgcs le soin de •·rchert'llcr 

la solution de tous les problèmes scÏI'IHifi<tues intérrs.:mt la l'nlturc dt•s 
textiles \'Cgétaux, lins ct ch~mTcs ct le industl'ies qui en dérirrnt. 

Les lu lies commcrciall's ne sonl plus comme autrefois des luttes Indivi­
duelles, drs luttes de boutl<fUI' cont•·c boutiiJUC , de M. X. conll·e !Il. Z .. 
ce sont tics luttrs de nation contre n:ttion, surtout pour des Jlays comme 
Cl'lni-ci qui ne \'h•ent que d'exportation Cluutue nation doit faii'C le bilan 
tic ses ressource économiques, de son outillage national, calculer cc ttui 
lui mant!IIC ct combler les lacunes dt!s 1lircrs 01:ganismrs •l'exploitation 
indnstrirlle IJU't'lle conslale dans l'iult'l'lll gènt'•ral de la <·mnmunauté. 

J'ai fini, Messieurs, la t:ichc t(UC j'a'·~is t'Ill reprise 
Je crois vous avoit· suffisamment démonll'é les avantages que le pays 

retirerait en empèchantla ruine tic la culture des lr.xlilc vrgétaux t'han­
nes ct lin ct en t·herchant au contrail·e à en favorise1· l'es.tcnsion. 

J'ai tout lieu d'cspél'er que ma voix ne re tera pas ans écho. 
liais en ICJ'minaut laissez-moi vous répélc•· que dans tous les acles de 

notre vlc nou de,·ons :1\'oir sans cesse les yeux fixés sur cette grande et 
noble figure qui s'appelle 1:1 Belgique Contempo•·ainc, à laquelle il faut 
assurer la pérennité de sa grandeur ct de sa gloire par les cffo1·1s continus 
de nos \'Oiontés ct de nos intelligences. 

C'est i1 nous qu'il :1ppartient de songrr aux général ions qui s'apprêtl'nt 
à nous succéder. 
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Nous devons l'emettre entre leurs mains le patrimoine matériél, intellec­
tuel et moral que nous avon reçu de nos ascendants, non seulement 
intact, mais agrandi, fortifié, con olldé, étendu. 

Et dan un élan de justice et de reconnaissance nos enfants pou•·•·oot 
dire : nos Pères ont êté de leur telllJlS. 11 out aimé leur Pa~s. Ils ont 
tr:u·é de nou\'eaux sillons pom· notre arlivitë. ils nous ont fait entt·evoir 
des horizons de prospërité et de birn-ètJ·e inconnus jusqu'à eux. 
~ou bénissons leur mémoire, elle est désormais impérissable. 

.. 
.· 
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